
LE SAMEDI

UN BON TOUR A GRAND'MAMAN

'un<desjîumeax-Chique, graud'manan ! 'u m'as baigné deux fois de suite. Mon pe-
tit frere i'est pas ici ce soir.

LA RÉCOLTE DU "SAMEDI"

(A travers les iou-naux Parisicns)

Conversation entre sourds-muets (par gestes,
naturellement) :

-Je voudrais être député.
-Pourquoi faire ?
-Pour avoir la parole.

Devant le Conseil de revision, en Allemagne:
Le médecin.-Mais, Excellence, cet homme

louche des deux yeux !
Le général.-Ça ne fait rien, bon pour le ser-

vice ! En ce moment nous avons besoin d'hommes
qui regardent en même temps vers l'Est et vers
l'Ouest.

On parle de Napoléon fer.
-C'était un homme prodigieux... il savait

tout... sauf la musique, ajoute le farceur.
-Mais, si ! proteste le Ribi, mais si, il savait

aussi la musique ; à preuve, son fameux Duo des
Pyramides.

Chez le boulanger :
Un individu achète un pain d'un sou et, en le

mangeant, il y trouve, oh ! horreur ! un bout de
cigarette : il revient aussitôt se plaindre.

-Eh quoi ! Alonsieur, lui <lit le boulanger
d'un ton sévère : on ne peut cependant pas vous
donner un cigare de la llavane pour ce prix-là!

A la correctionnelle:
-Pour quel motif avez-vous frappé le plaignant

à coups le bottes ?
-11 m'avait traité do va-nu-pieds.

Calino ne confie à personno le soin d'approvi-
sionner sa table (le fromage. Il entre chez son
marchand habituel:

-Un demi kilogramnie le gruyère, commande-
t-il, et vous savez, nuon gargon, sans trous. La
dernière fois que m'avez servi, il y avait au moins
une demi-livre de trous.

Un roublard.
Le père Frantois a invite quelques fusils des

environs.
On chasse au chien courant.
Il place lui-même un des chasseurs :

-Nlet tez-vous lh, au bord lu chemin, lui dit-
il, l'endroit est excellent ; vous verrez probable.
ment débouler un sanglier ; à défaut du sanglier
il passera peut être un chevreuil, ou un livövre, ou
un lapin ; iais dans tous les cas, vous verrez
sûrement passer le facteur - et vous aurez l'obli-
geance le lui remettre cette lettre.

Une coquille
justifiée:

Un journal
vient le com-
mencer un nou-
veau roman inti-
tulé le Caissier.

Au bas du pre-
mier feuilleton
on lit:

Lafuite au pro-
chain numéro.

Sur les bords
du Cher, Louispê-
che inutilement
depuis I heures
du matin ; il va
être onze heures,
Louisestfurieux.
Madame vient le
prévenir que la
table est servie :

- As-tu pris
quelque chose,
mon ami ?

-Quelle sotte
question! Tu sais
bien que je ne
prends jamais
rien avant le dé-
jeuner!

Un caporal fait l'instruction aux hommes de
son escouade avant le départ pour une marche
militaire.

-Pendant la marche, dit-il, et surtout quand
on a chaud, faut pas boire d'eau astagnante.

-Pardon, caporal, demande un volontaire,
qu'est-ce que c'est que de l'eau astagnanle ?

-L'eau astagnante, c'est de l'eau qu'est ac-
croupie.

Madanie Calino n'a jamais eu le prix d'ortho-
graphe.

Retenue hier en ville, elle laisse à son époux
le billet suivant :

" Tue des jeunes rats en attendant."
Aussitôt rentré, Calino se hâte de descendre à

la cave avec son terrier.

Nous cueillons dans le Thierfreund, organe
olliciel de la Société protectrice des animaux de
Vienne, l'annonce suivante:

"On désire adopter comme enfant (an Kindes-
stait) un gros mia-
tou, <le préférence
noir. Bon traitement, CR
sociéte agréable, sé-
jour à la campagne."

Entre ouvriers.
-Eh bien ! con-

ment ça va-t-il de-
puis qu'on ne t'a vu1

-Pas trop mal,
mais je ne ferme plus
l'Sil de la nuit.

-Ah ! vraiment.
D'où viennent donc
ces insomnies?

-Il faut te dire
que je travaille chez
un boulanger.

L'examinateur à
la Sorbonne:

-Je vais vous po-
ser, Monsieur, quel-
qlues questions sur la
minéralogie. Veuil.
lez me dire, je vous
prie, où l'on trouve
le plus de diamants?

Le postulant la-
chelier, "d'un air
convaincu ":

-. \u Mont-de-
Piété, Monsieur.

Chez le coif'eur :
-Oui, Monsieur, ce client est tellement chauve

que, de crainte le courant d'air, il garde son cha-
peau sur la tête pendant que Custave lui coupe
les cheveux.

A la fête de Neuilly.
Un habitué du mercredi, s'adresse au patron

d'une barraque:
-Je ne vois plus le géant que vous aviez

l'année dernière... Qu'est il donc devenu ?
-11 est mort.
-Ah ! bah !... Et de quoi?
-D'une maladie de longueur.

Clampoireau, en rentrant de voyage, a été
pris de fièvre et obligé de s'aliter.

Un ami vient lo voir et juge son état inquié-
tant.

-Avez-vous fait venir votre médecin ? lui de-
mande t-il.

-A quoi bont ? Il n'y comprendrait rien, ré-

pond faiblement Champoireau... Mon médecin
est Français, et j'ai ce-taiuement attrapé ça en
Amérique.

Le comte de la Vadrouille a des merveilles
du xvIe siècle chez lui. Hier, après dîner, il
avise lioireau.

-11 faut que je vous montre un trumeau ex-
quis.

-Non, non, fait Boireau... Vous m'avez déjà
présenté à la comtesse

Petit anniversaire dans une famille parlemen-
taire.

-Dis donc, Papa, tu te souviens d'il y a un
an à cette époque '...

-Non, mon fils. Quoi donc?
-Eh bien, c'est le jour où nous avons été te

voir passer en cour d'assises...

Louis 1)... pêchait, dimanche matin, à la Tui-
lerie, sur le Cher, quand, parmi les badauds qui
le regardaient, une voix s'éleva, insolente:

-Y a-t-il quelqu'un de plus bête qu'un pêcheur
à la ligne?

-Oui, riposte aussitôt Louis D... ceux qui le
regardent !

Les gaîtés de l'annonce:
" On demande un homme distingué et bien

portant pour faire le " malade guéri " dans l'anti-
chambre d'un médecin.

S'adreser à A. R. P., poste restante."

UELLE PERPLEXITÉ

Rodepart(out.-Ce que je vieillis !
Courapi<d.-Comment cela?
Rodepartou. -Je retrouve ici une de mes marques sur la clôture ; et je ne me rap-

pelle pas ai c'est parce qu'il y a un chien féroce ou si l'on m'a donné dix sous..


